
pouvait entendre ! C'est i Londres
qu'il rencontra Johann Ch.istian
Bach, dont il devint l'amiet trans-
forma plusieu rs sonates pour piano
en concertos.
Cette anthologie, capt6e en public
il y a trois ans a Londres, met en
lumidre, au milieu de compositeurs
confi rm6s, plusieurs raret6s. Fallait-
ilpourautant, dans ce double album,
restituer e c6t6 d'airs d'op6ras et
dbratorios emprunt6s i Arne ou
Pescefti ces brdves piaces tir6es de
pastiches populaires, sign6es Rush,

Duniou Bates ? Certes, les huitchan-
teurs, dont cinq sopranos, s'amusent
bien; faire revivre ces babioles de
crrconstance,
Les airsvirtuoses deArne, du ben-
jamin des Bach (Adriano in Sina) et
l'aria inattendue du Napolitain Da-
vide Perez (Soiomon) permettent
d'appr6cier les voix fraiches et la
technique solide mais pastoujours
in6prochable de Helen Sherman,
Anna Devin et lMartene Grimson.
La personnalit6 vocale dAna lvlaria
Labin sort du lotetson autorit6vo-
luptueuse est bien celle d'uneJudith
(Arne), qui aurait toutefois gagn6 i
peaufiner ses deux aia, oi lbrchesfe
semble dhilleurs d6chiff rer.
Uair de concert Va, dalfurorportata
KV 21, du jeune Amadeus, dont les
vocalises pr6f igurent celles d'Otta-
vio, pose quelques probldmes i la

voix un peu lourde du t6nor
Ben Johnson.
Les N4ozartists (extension instru-
mentale de la ClassicalOpera Com-
pany pilot6e par lan Page) pr€tent
un dynamisme r6jouissant ; trois
des premidres symphonies de Mo-
zart (les KV 16, 19et 19a), manifes-
tement mieux 16p6t6es que l'ac-
compagnement des airs. Malg16
une couleur d'ensemble assez {ade,
leurefficacit6 rythmique et aisance
rh6torique s'inscrivent dans la
grande tradition des baroqueux
anglais. ll faudrait au clavecin de
Steven Devine un peu plus d'ima-
gination pour rendre jus ce au
Concerto op. 1 no6 deJohann Chris-
tian Bach, mais il se sort brillam-
mentdu finale, trAsenlev6. Au bout
du parcours, la Symphonie op. 7
no6 de Karl Friedrich Abel s'avdre

euphorisante mais, puisque nous
avons le choix, moins aboutie que
la lecture de Michael khneider avec
sa Stagione Frankfurt (CPO).

Jean-Luc Macia

NOCTURNAL
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Coll.rd, Bacheler, Danyel,
Byrd, Doulrnd, Johnson,
Brltten et anonyme.
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En passant de la

guitare moderne
au luth, le Su6-
doisJakob Und-
berg a, de son
propre aveu, re-

grett6 de devoir abandonner le
Nocturnal after John Dowland de
Britten. Ou'i cela ne tienne : plu-
sieurs d6cennies apras, voici
l'Opus 70 de Britten, originellement
congu pour Julian Bream, set for
lute par Lindberg himself Ce n'est
sans doute quejustice : Britten lui-
m6me a beaucoup pens6 au luth
en composant son Nocturnal. Et
n'a-t-il pas copieusement arrang6
lesAnciens ? On oublie vite que le
Nocturnalnbtait pas au d6part des-
tin6 au luth. C'est toutefois avec
les pidces anciennes constituant la

majeure partie de ce vaste pro-
gramme que Lindberg s6duit le
mieux. Dans une sonorit6 chaleu-
reuse, chaque @uvre r6vdle unjeu
d'une impeccable pr6cision. Sa net-
tet6 i toute 6preuve se double d'une
diversit6 app16ciable.
Ecoutons seulement la Passingmea-

sufes Pavan de John Johnson et
ses 6pisodes vari6s: Lindberg, sans
jouer la carte d'un propos rhapso-
dique, met en valeur ici les r6ponses
d'une voix i l'autre, li un trait sa-
voureusement idiosyncrasique, ail-
leurs une belle m6lodie, le tout sans
jamais pointer du doigt. ll y a

quelque chose de rass6r6nant dans
la limpidit6des contours, mais Lind-
berg se garde detomberdans l'as-

c6tisme. ll articule et rebondit dans
Muy Unda de Holborne et s'yamuse
6l69amment des jeux rythmiques.
Les lignes de la Fanryde Dowland
se meuvent avec engagement. Tout
au plus le musicien se montre-t-il
parfois bien sage, comme dans The

Engiish Nightingale.

La citation du Burwell Lute Tutor
plac6e en exergue r6sume i mer-
veille ce qui se joue ici : ( a partir
dbbjets morts et muets,r (les par-
titions), Lindberg ( puise une ime
qui semble raisonnable >.

Loit Chahine

ORATORIO
I V ll I Guvres de caldara,
G. Bononclni, Gasprrlnl, Porpora,
et A. Scarlattl.
Blandi ne Sta skiewicz (nez zd,
Les Accents, Thlbaut Noally
(violon et ditection).
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En 2014, l'entr6e
en scane disco-
graphique du
mezzo conqu6-
rant de Blandine
Staskiewicz se

faisait sous l'embldme de la < Iem-
pesta ), avec le bouquet de voca-
lises presto attendues (Glossa,
Ouatre Diapason). Certains airs i
l'allure mystique du nouvelalbum
sacr6 pourraient faire croire au
calmevenu aprds l'orage, mais cet
( Oratorio ) prolonge en v6rit6 le

r6cital pr6c6dent, lui ajoutant sim-
plement I'assurance d'une carriare
d6sormais lanc6e - notamment a

Beaune dans le m6morable r6le-
titrc de lltionfo della Divina Gius-
tizia de Porpora, avec justement
Les Accents. Deux arias en sont ici
offertes, avec sept autres premiares
discographiques, extraites d'll mar-
tirio di San Giovanni du mAme Por-
pora, La castiti al cimento, Santa
Francesca Romana et ll martitio di
Santa Caterina de Caldara et La

converzione di Maddalena de
Bononcini.
Voild qui prouve une belle curiosit6
de la mezzo et de Thibault Noally,
par ailleurs premierviolon des Mu-
siciens du Louvre. Dans une notice
aff0t6e. Olivier Rouviere d6taille
ce programme sacr6 qui parle de
Rome comme de Naples, Venise
ou Vienne, de ferveur et d'audace
virtuose, de drame et de po6sie
douloureuse ou extatique. Donc
de ce subtil 6quilibre entre rh6to-
rique et h6donisme au tournant du
xvrte etdu xvttte.,. mais c'est H que
le b6t blesse: d'h6donisme point,
ni m6me de demi-teinte, d'int6rio-
rit6 instable, de {6lure divine. Et
n'attendez pas de second degr6
face aux exigences virtuoses.

Ce qui doit 6tre fait est fait avec
une t6nacit6 exemplaire. Compa-
rer Staskiewicz ; Bartoli est sans
doute injuste (qui en sortirait
grandi ?), mais r6v6lateur aussi. A
l'ain6e toute la palette de l'art ora-
toire, une stature majestueuse, une
projection hors du commun et une
technique propice a la diversit6 du
chant; ; la Frangaise une tension
permanente, un timbresans chatme,
des graves sans volupt6. une voix
min6rale dont l€nergie d6clama-
toire ne se transforme partoujours
en expression v6ritable. N,lais cela,
pr6cisons bien, au disque: miroir
d6formant oi nous ne retrouvons
pas vraiment ce qulpeut nous trans-
porter quand Blandine Staskiewicz
monte en scene.

Sophie Roughol

ORGUES HISTORIOUES
DE MAJOROUE
ll |l { I V Guvres de soter,
D, Scarlrttl, Lldon (6),

Aguller. de Heredla (b),

Bruna (c).

Martin schneding (orgues Jordi
Bosch de Santanyi [al, Maleu
Eosch de Sercelres et Gabriet
Thomas de Campos [b], Maioryue)
Cybele (6 SACD).
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teur Jordi Bosch (1739J801), un
d'entretiens (avec l'interprdte et le
facteur dbrgues Gerhard Grenzing,
h6las en allemand)et un livret de
quatre-vingt-seize pages ! Coup
de chapeau aux producteurs Ingo
Schmidt-Lukas et Mirjam Wiese-
mann qui ont men6 i bien ce pro-
jet avec un luxe de moyens devenu
rare. La prise de son, magnifique,
d6montre la supr6matie du SACD
pour rendre la vivacit6 des attaques,
la richesse harmonique et la pr6-
sence acoustique dans les 6difices
de cette facture des Bal6ares. Fac-

ture qui ajoute i l'orgue ib6rique
des in novations tech niq ues et une
touche europ6enne particulidre,
avec ses influences franeaises et
germanrques.
lvlartin Schmeding enjoue avec une
virtuosit6 consomm6e. Ses Scarlatti,

- six disoues consa-
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